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LE corps en état de putré‐faction d'un élève de 17ans, Néomi Chadrel Me‐hebe Magnawe, mort parnoyade, vendredi dernier,dans la Mpassa, au débar‐cadère de Bouquet‐Bou‐quet, a été retrouvé, hieren "in de matinée, sous lesdeux ponts permettant derallier la ville de France‐ville. Le jeune homme, indiqueune source autorisée, ve‐nait de relever ses notesde "in du 2e trimestre aulycée Eugène Marcel Amo‐gho (Lema) de Franceville,où il est inscrit en classede troisième. La moyenneétant bonne pour lui,comme pour tous ses ca‐marades du groupe, unebaignade est alors pro‐grammée par les lycéens.Histoire de célébrer cetteréussite, qui augure dusuccès à l'examen du Bre‐

vet d'études du premiercycle (BEPC), dansquelques semaines. Direction : le débarcadèrede Bouquet‐Bouquet, unezone qu'ils connaissentparfaitement, pour s'y êtresouvent baignés. Mais unefois sur les lieux, le groupeconstate la présence d'au‐tres nageurs. Essentielle‐ment des élèves du lycéede l'Excellence, qui se lan‐cent des dé"is en traver‐sant la rivière d'une rive à

une autre. Néomi ChadrelMehebe Magnawe auraitdécidé de relever le dé"i.Une sorte de compétitionvisant à déterminer lemeilleur nageur des deuxétablissements scolaires.Une idée que n'ont pas ap‐précié ses condisciples,qui ont même tenté de l'endissuader. En vain.
« Il a plongé alors que nous
lui avons interdit de traver-
ser la rivière avec ces élèves
que nous ne connaissions

pas. Au bout de quelques
mètres, nous l'avons vu en
train de se débattre dans
l'eau. Et pendant que les
autres nageaient, ils ne sa-
vaient pas qu'il (Néomi) les
suivait. Ils ont traversé la
rivière et sont revenus sur
la rive, mais notre ami
avait disparu, emporté par
le courant. Nous avons at-
tendu un bon moment, es-
pérant le voir sortir de
l'eau, mais il ne remontait
pas à la surface de l'eau.

Aussitôt, nous avons décidé
de le rechercher, sans suc-
cès », explique un membredu groupe.Les élèves ont alors alertéla famille de l'infortuné,avant d'être conduits à lapolice judiciaire pour êtreauditionnés. A leur arrivéesur le lieu de la noyade, lesparents, effondrés par ledrame, n'ont retrouvé surla rive que le sac à doscontenant les fournitures

scolaires de leurs "ils. Lagendarmerie nautique etles sapeurs pompiers ont,de leur côté, entamé lesrecherches qui se sontmalheureusement avéréesvaines, vendredi dernier. Ce n'est qu'hier lundi en"in de matinée, soit troisjours plus tard, que lecorps en état de putréfac‐tion du jeune homme a étéretrouvé au débarcadèrede l'Ogooué.

Le �" défi " tourne au drame à la Mpassa
Noyade à Franceville

N.O.
Franceville/Gabon

Quelques riverains consternés à la vue du cadavre
de l'élève.
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Le corps du jeune homme a été ramené sur la terre ferme 
par la brigade nautique.
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JULVA Horchancian Mvou‐lakala Omy, 14 ans, elleaussi élève au lycée EugèneMarcel Amogho de France‐ville, en classe de 4e B, atrouvé la mort le samedi19 mars dernier, à la suited'une noyade dansl'Ogooué. Un drame qui in‐

tervient au lendemain dudécès, dans les mêmes cir‐constances, dans laMpassa, du jeune Mahebedu même lycée, (lire parailleurs).  La jeune Julva était partieavec son neveu, un peuplus âgé qu'elle, à la cueil‐lette des goyaves, dans laplaine du quartier Mbaya,dans le quatrième arron‐dissement de Franceville.Sur le chemin du retour, lesdeux jeunes gens auraient

aperçu des personnes quise baignaient dansl'Ogooué. Ils auraient alorsdécidé de descendre dupont pour mieux admirerle "leuve. « Je suis descendu
au bord de l'eau, ma tante
m'a suivi et elle est allée sur
une pierre non loin de moi.
Mais subitement, elle a
plongé dans l'eau sans se
rendre compte du fort cou-
rant de la rivière. En voyant
qu'elle prenait du large, j'ai
plongé pour tenter de la

sauver, je l'ai prise dans
l'eau pour la projeter en
surface, mais lorsque je suis
revenu moi aussi en surface,
je ne l'ai trouvée nulle
part », témoigne le neveu.Les recherches effectuéespar les sapeurs‐pompierset la gendarmerie pour re‐trouver la disparue se sontavérées vaines, puisquedès l'annonce de cettedeuxième noyade, la nuitfaisait déjà son apparitiondans la ville. Ainsi, après

les recherches du di‐manche, c'est hier lundi 21mars, que le corps de lajeune "ille a été retrouvé audébarcadère de l'Ogoouésous les deux ponts,quelques heures après quele corps du garçon y a étérepêché. La nouvelle de ces deuxnoyades, qui s'est répan‐due dans la ville commeune traînée de poudre, aapporté désolation et tris‐tesse chez les riverains,

surtout au quartier Mbayaoù vivait la jeune "ille. Lesparents qui ont vu leursenfants partir des maisonsen bonne santé, ne com‐prennent toujours pas cequi a bien pu se passer,pour que, Julva qui nes'était jamais baignée dansl'Ogooué, puisse se retrou‐ver au large du "leuve. Ouencore que le jeune Me‐hebe qui n'avait jamais tra‐versé la rivière Mpassa ennage, ait pu s'y aventurer.    

Le corps d'une mineure de 14 ans repêché sous les deux ponts de l'Ogooué
...et aussi
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ANDRÉ et Maguy, tousdeux Gabonais, sont pour‐suivis pour adultère etcomplicité d'adultère parOlga, l'épouse de l'homme,qui a décidé de porter l'af‐faire devant les instancesjudiciaires. Deux délitspunis par les articles 268et 270 du Code pénal, pourlesquels le nouveau coupleavait à répondre, hier, aucours d'une audience cor‐rectionnelle tenue au pa‐lais de justice de Libreville. André et Olga sont mariésen 1993 en République fé‐dérale de Russie, oùl'homme exerce les fonc‐tions de conseiller culturelde l'ambassade du Gabon.De sa liaison avec sonépouse de nationalitérusse, sont nés deux en‐fants. Mais lorsqu'il rentreau Gabon, André ne donneplus de ses nouvelles à sa

famille restée à l'attendre àMoscou. En fait, ilcontracte, "in 2015, un se‐cond mariage avec Maguy,une de ses compatriotes. L'ayant appris, Olga vadonc assigner en justice lecouple, en réparation desdommages‐intérêts. C'estcette affaire, déjà passée enjugement le 29 janvier der‐nier, et pour laquelle le mi‐nistère public avaitsuggéré à la Cour de se rap‐procher de l'ambassade deRussie au Gabon pour latraduction du certi"icat demariage écrit en russe,avant toute décision, qui aété reconduite hier.À la question de savoir lerégime choisi pour sonpremier mariage à Moscou,André dit avoir signé sousle régime polygamique. Cequi est fortement contestépar sa légitime épouse, quidéclare avoir signé pour lerégime monogamique,avec l'option de la commu‐nauté des biens.Dans sa plaidoirie, MeMoutendi Mayila, avocat

de Olga, af"irme que lesdeux époux sont sous le ré‐gime monogamique. Il sou‐tient ses propos en sebasant sur la loi russe.Celle‐ci n'autorisant pas lacélébration des mariagessous le régime de la poly‐gamie. Il argue, par ail‐leurs, que les délitsreprochés au nouveau cou‐ple sont caractérisés, étantdonné que l'union del'homme avec Olga n'estpas encore dissoute. Me Moutendi énonce éga‐lement les raisons qui ontconduit Olga à venir auGabon. Il raconte que,lorsque André rentre aupays, il ne donnera plus deses nouvelles à cette der‐nière restée en Russie.Face à certaines responsa‐bilités énormes auxquelleselle est désormaiscontrainte, sans toutefoispouvoir les assumer, ladame va vendre tous sesbiens avant de se tournervers l'ambassade du Gabonen Russie, pour demanderde l'aide. 

Il lui est remis une sommede 5 millions pour rejoin‐dre son époux au Gabon.Une fois sur place, Andréva tout simplement l'igno‐rer. Elle est donc accueilliepar sa belle‐famille, qui laconduit auprès de sonépoux. Là‐bas, la Russe de‐venue Gabonaise par lesliens du mariage, découvrela seconde épouse qui oc‐cupe une autre maisonavec André, dans la mêmeconcession. Et Olga occupetoute seule la résidenceprincipale. L'avocat pour‐suit sa plaidoirie en indi‐quant que ce dernier estdans une "bulle" et qu'il de‐vrait en être délivré. 
HONNEUR SALI• Étantdonné qu'il a rompu toutcontact avec ses enfants. Sa"ille aînée est actuellementchez sa tante paternelle, àcause de cette situation. « Il
est devenu méconnaissable,
même ses parents ne le re-
connaissent plus», ajoute‐t‐il au sujet d'André. Et depoursuivre à l'adresse duprévenu : « Si vous n'avez

plus des sentiments pour
cette femme, nous pouvons
le comprendre, car le senti-
ment est humain. Dans ce
cas, vous demandez le di-
vorce et vous assumez les
conséquences qui vont avec,
au lieu d'agir de la sorte»,tonne l'avocat. Estimant, en"in, que l'hon‐neur de sa cliente a été sali,cette dernière a donc dé‐cidé de se constituer partiecivile et a demandé lasomme de 10 millions defrancs en guise de dom‐mages‐intérêts. Et quesieur André soit condamnépour bigamie.Dans ses réquisitions, leministère public, estimantque les délits d'adultère etde complicité d'adultèreétant caractérisés, au re‐gard des dispositions desarticles précités, il de‐mandé l'application decelles‐ci. Pour sa part, Me Rekanga,représentant la défense,estime que le certi"icat demariage délivré par la mai‐rie de Moscou et versé au

dossier par la plaignantene peut être pris encompte, étant donné quesur ce document, les iden‐tités complètes d'André etOlga ne "igurent pas, ainsique le régime choisi par lesépoux. Or, l'acte de ma‐riage qui leur a été délivréà l'ambassade du Gabon enRussie ne souffre d'aucuneanomalie dans ce sens. Pour l'avocat, il n'est nulle‐ment question de faire ap‐pliquer le droit russe,puisqu'ils sont en posses‐sion d'un acte de mariagedélivré par les autorités ga‐bonaises, dans lequel le ré‐gime polygamique estclairement énoncé. Enplus, comparaissant de‐vant un tribunal gabonais,il est tout à fait normal quece soit le droit gabonais quisoit appliqué. Me Rekangaa, de ce fait, plaidé non cou‐pable en faveur de sesclients. L'affaire a été mise en déli‐béré pour le 4 avril pro‐chain.

André et Maguy poursuivis pour adultère et complicité d'adultère
Tribunal correctionnel/Pour une histoire de second mariage à l'insu de sa légitime épouse 
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